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OUVERTURE DE LA CINQUIÈME SESSION DE LA
DIX-NEUVIÈME LÉGISLATURE

Le Parlement, qui a été prorogé le 26 janvier 1944, se réunit aujourd'hui
à Ottawa pour l'expédition des affaires.

Jeudi 27 janvier 1944.

La séance est ouverte à trois heures, sous la
présidence de M. l'Orateur.

M. l'Orateur lit une lettre du secrétaire du
Gouverneur général, annonçant que Son Excel-
lence se rendra à la salle des séances du Sénat
à trois heures de l'après-midi, aujourd'hui, afin
d'ouvrir officiellement la session du Parlement
fédéral.

Le major A. 1 Thorpson, l'huissier à la
verge noire, apporte le message suivant:

Monsieur l'Orateur: Son Excellence le Gouver-
verneur général désire la présence immédiate de
cette honorable Chambre dans la salle des séan-
ces de l'honorable Sénat.

En conséquence, la Chambre se transporte à
la salle du Sénat.

Et Jes députés de retour à la Chambre des
communes:

LES SERMENTS D'OFFICE

Le très hon. W. L. MACKENZIE KING
(premier ministre) demande à déposer le bill
n° 1 concernant la prestation des serments
d'office.

(La motion est adoptée et le projet de loi
est lu pour la ire fois.)

DISOOURS DU GOUVERNEUR GÉNÉRAL

M. l'ORATEUR: J'ai l'honneur de vous
informer que, lorsque la Chambre s'est rendue
auprès de Son Excellence le Gouverneur gé-
néral aujourd'hui, dans la salle du Sénat, il a
plu à Son Excellence de lire un discours aux
deux Chambres. Afin d'éviter les erreurs, j'en.
ai obtenu le texte qui est ainsi conçu:

Honorables membres du Sénat,
Membres de la Chambre des communes,

La guerre en est à sa cinquième année. Les
mois prochains verront des batailles décisives et
réclameront un effort suprême de la part de
toutes les nations qui se sont unies pour la
cause de la liberté.

Il est vrai que la situation militaire est plus
avantageuse qu'il y a un an, et que la collabo-
ration entre les Nations Unies est plus étroite
que par le passé. A Washington, à Québec, à
Moscou, au Caire et à Téhéran, on a complète-
ment coordonné les plans militaires des campa--
gnes prochaines. On y a aussi jeté les bases de
l'étude conjointe des problèmes qui accompagne-
ront la transition de la guerre à la paix. Toute-
fois, les progrès de la situation militaire ne
signifient pas nécessairement que la guerre est
sur le point de finir. Les hostilités pourraient
se prolonger longtemps aussi bien en Europe
qu'en Extrême-Orient. L'armée allemande est
encore très puissante. Rien n'indique un effon-
drement général de la résistance allemande.
L'Allemagne même est abritée derrière un vaste
retranchement de territoires conquis. Elle se
fortifie, en effet, contre l'invasion depuis le
début de la guerre. Tant que l'armée allemande
n'aura pas été vaincue, les nations alliées ne
pourront compter sur une victoire définitive en
Europe. Tant que les forces navales alliées
n'auront pas victorieusement engagé le gros
de la flotte japonaise, nous ne pourrons compter
voir la fin de la guerre contre le Japon. Les
opérations à venir comporteront une lutte
acharnée et de lourdes pertes.

Le premier de tous nos objectifs demeure
donc, sans conteste, celui de gagner la guerre.
Mes ministres se considèrent tenus de soutenir
fermement la continuité de l'effort de guerre du
Canada jusqu'à ce que l'ennemi soit vaincu en
Europe et en Asie. Ils estiment que la tâche
principale du Gouvernement et le premier de-
voir du peuple canadien consistent à faire con-
verger tous leurs efforts sur la poursuite de la
guerre. Nos combattants doivent être con-
vaincus qu'il n'y aura aucune déviation de cette
tâche essentielle ni aucun relâchement de l'effort
de guerre du Canada. Aussi longtemps que nous
n'aurons pas gagné la guerre, mon Gouvernement
continuera à régler à cette fin sa ligne de con-
duite.

Nos forces armées, sur mer, sur terre et dans
l'air, ont ajouté de l'éclat à la renommée du
Canada. L'aide mutuelle du Canada a accru la
puissance militaire des Nations Unies. Dans
l'assaut conjugué contre la forteresse nazie, toutes
les armes de nos forces militaires assumeront des
tâches plus lourdes encore que par le passé.

Tout en donnant aux nécessités de la guerre la
priorité sur tout autre besoin, mes ministres
sont résolus, dans la mesure où il est possible de
prévoir l'avenir, à voir à ce que le Canada soit
en mesure de faire face aux problèmes difficiles
que nous aurons à résoudre après la victoire.
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